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RENAISSANCE D’UNE FAÇADE BAROQUE
DÉCOUVERTE ET RESTITUTION  
AU 53 RUE DES ÉPERONNIERS

Ceux qui connaissent bien le centre 
de Bruxelles l’auront remarqué : les 
façades dans un état de décrépitude 
avancée y deviennent moins nom-
breuses.  La politique de la Ville en 
matière de taxes sur les immeubles 
à l’abandon a largement contribué à 
cette raréfaction.

En 2015, deux propriétaires voi-
sins, soucieux d’échapper à une 
lourde imposition, ont entamé les 
démarches nécessaires à la res-
tauration des façades décrépites 
de leurs maisons classées, situées 
rue des Éperonniers. Comme la 
majeure partie du bâti protégé au 
coeur de la ville, ces maisons voient 
le jour au lendemain du bombarde-
ment français de 1695. En raison du 
classement, les travaux ont dû faire 
l’objet d’un permis d’urbanisme. 
Celui-ci portait essentiellement sur 
une restauration d’enduit, sa remise 
en peinture en blanc cassé, ainsi 
que la restauration des châssis. 
En somme, des interventions assez 
ordinaires pour ce type de façade. 
Un chantier qui s’annonçait donc 
sans grandes surprises.

Le chantier a toutefois pris une tour-
nure inattendue au n° 53. Sa façade, 
portant le millésime 1697, possède 
encore un pignon chantourné carac-
téristique, sommé d’un fronton, 
ainsi qu’une structure de bandeaux 
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tiples reprises, la faible qualité des 
matériaux utilisés pour la recons-
truction de Bruxelles au lendemain 
du bombardement, et notamment 
le nombre important de matériaux 
de réemploi, comme ici des briques 
fragmentaires et des pierres rosies 
par d’anciens incendies. Ce recours 
massif à des matériaux de second 
choix s’explique sans doute par le 
nombre très important de chantiers 
ouverts à cette période.

Au 53 de la rue des Éperonniers, 
pour la première fois, il était pos-
sible d’envisager la possibilité d’une 
restitution des finitions d’une façade 
bruxelloise du XVIIe siècle sur une 
base rigoureusement documen-
tée. Toutes les conditions se trou-
vaient en effet réunies : des données 
archéologiques complètes, les pro-
fils des bandeaux moulurés encore 
lisibles, la présence d’artisans très 
compétents, sans oublier le sou-
tien indispensable du maître d’ou-
vrage et de l’architecte. Cependant, 
le permis avait été délivré pour 
exécuter un tout autre projet. Il fut 
donc nécessaire de convaincre la 
Commission royale des Monuments 
et des Sites du bien-fondé de la réo-
rientation du projet. Ce qui a per-
mis, en octobre 2016, de reprendre 
le chantier sur de nouvelles bases.

La façade a reçu un nouvel enduit 
à la chaux légèrement hydrau-
lique. Les moulures ont été tirées 
au calibre, à la chaux également, 
sur les moulures de pierres ou les 
rangs de briques saillants existants. 
Contrairement à l’enduit d’origine qui 
était particulièrement mince, l’enduit 
de la restauration est par endroits 
de forte épaisseur, puisque il a fallu 
compenser l’érosion des bandeaux, 
des moulures et de certaines parties 
du parement de briques.

Le dérochage a révélé que le millé-
sime 1697 modelé dans l’enduit du 
XIXe siècle, en allège des baies du 

saillants assez typique de l’époque 
de la Reconstruction. La façade a 
néanmoins connu des modifications 
au cours du temps. Elle est recou-
verte d’un enduit épais, présumé 
du XIXe siècle. Ses châssis relèvent 
d’époques différentes : ceux du pre-
mier étage datent, d’après leur typo-
logie, de la fin du XVIIIe ou du début 
du XIXe siècle, tandis que ceux du 
deuxième, à petits fers, sont plus 
caractéristiques de la fin du XIXe ou 
du début du XXe siècle. Ces châs-
sis, esthétiquement en accord 
entre eux malgré leurs différences, 
avaient grand besoin d’une remise 
en peinture. Par contre, les châssis 
au niveau du pignon, des modèles 
standards actuels à double vitrage, 
se distinguaient par de lourdes divi-
sions en désaccord avec l’architec-
ture. L’encadrement en pierre de 
la porte, avec sa gorge caractéris-
tique du style Louis XV, a vraisem-
blablement été réalisé entre 1740 
et 1780 environ. Quant à la devan-
ture du commerce, modifiée à plu-
sieurs reprises au fil du temps, elle 
remonte, dans sa version actuelle, à 
1955. 

Lorsque le chantier a débuté, en 
juillet 2016, l’enduit existant s’est 
révélé profondément dégradé, 
peu adhérant et irrécupérable. 
L’attention des restaurateurs a en 
outre été attirée par un dégât des 
eaux ancien qui avait fait apparaître 
localement un enduit à décor de 
fausses briques, situé sous l’enduit 
épais. Guidée par les archéologues 
de la Direction des Monuments et 
Sites, l’entreprise de restauration 
a procédé à un décapage particu-
lièrement soigneux et méticuleux, 
visant à éliminer la couche d’enduit 
sans entamer la finition qui sub-
sistait par-dessous, en vue de per-
mettre son étude archéologique. 

Les restes de finition sous-jacents, 
enregistrés par les archéologues, 
se sont révélés être le parachève-

ment originel. D’autres découvertes 
analogues avaient été réalisées lors 
de précédents chantiers de façades 
datant de la Reconstruction. Mais ici, 
pour la première fois, le nombre par-
ticulièrement élevé de vestiges per-
mettait de comprendre la finition de 
l’entièreté de la façade. L’enduit 
retrouvé, d’une épaisseur millimé-
trique, imitait des matériaux diffé-
rents pour les parties en retrait et les 
parties en saillie. La finition des par-
ties en retrait imitait des briques très 
régulières, au moyen de faux-joints 
parfaitement droits et très fins inci-
sés dans l’enduit. Les briques ainsi 
dessinées étaient peintes en rouge et 
les joints factices en blanc cassé. Le 
gabarit des fausses briques a même 
pu être identifié par les archéolo-
gues : 28 x 14 x 7 cm. Quant à l’en-
duit des parties en saillie, c’est-à-
dire celui des moulurations et des 
bandeaux qui structurent la façade, 
il avait reçu une peinture imitant la 
pierre blanche. 

Il n’y avait pas de correspondance 
entre les matériaux imités et ceux 
réellement mis en œuvre dans les 
maçonneries. Les parties en retrait 
du mur sont en briques véritables, 
mais très grossières. Une partie des 
moulures était réellement en pierre, 
tandis que d’autres étaient tirées à 
l’enduit de chaux sur des rangs de 
briques maçonnées en saillie for-
mant une ébauche de profil. Quant 
aux bandeaux saillants, ils étaient 
majoritairement en briques. 

La finition visait à donner l‘illu-
sion que la façade possédait une 
ossature de pierres parfaitement 
appareillées, avec remplissage 
de briques de tout premier choix. 
Elle assurait également un rôle de 
protection des briques et pierres 
réellement mises en œuvre, car 
celles-ci étaient trop poreuses que 
pour être laissées exposées aux 
intempéries. À ce sujet, les archéo-
logues ont déjà constaté, à de mul-

063

B
R

U
XE

L
L

E
S 

P
AT

R
IM

O
IN

E
S 

N
°0

25
 -

 D
É

C
E

M
B

R
E 

20
17



Découverte, durant le dérochage, du 
millésime originel 1697, fait de quatre 
pierres sculptées chacune d’un chiffre en 
bas-relief, retrouvé sous sa transcription 
modelée dans l’enduit du XIXe siècle 
(S. Modrie © SPRB-ULB).

Les étages de la rue des 
Éperonniers 53, avant la restauration 
(© O. Berckmans / APEB). 

Détail du fronton 
(S. Modrie © SPRB-ULB).

Rangs de briques en saillie formant 
l’ébauche du profil de la moulure du 
pignon (S. Modrie © SPRB-ULB).

Reste de l’enduit fausses briques d’origine 
(S. Modrie © SPRB-ULB).

La moulure à la base du pignon, arasée, 
mais dont le profil restait lisible à son 
extrémité (S. Modrie © SPRB-ULB).

deuxième étage, était la retranscrip-
tion du millésime originel, retrouvé 
au même endroit sous l ’enduit, 
composé de quatre pierres insé-
rées dans la maçonnerie et portant 
chacune un chiffre en bas-relief. 
Ces chiffres de pierre avaient été 
bûchés, mais leur tracé, avec une 
typographie typique de la période, 
restait parfaitement lisible. Le mil-
lésime d’origine a donc pu être 
relevé, puis reproduit en bas-relief 
de chaux et peint en imitation pierre.

Sur I’allège entre les deux parties 
du millésime, une cavité profonde 
d’une demi-brique contenait encore 
les restes d’une pierre encastrée, 
probablement à l’origine sculptée 
de l’enseigne de la maison. Seule 
sa forme composée d’un rectangle 
surmontant un demi-cercle restait 
parfaitement lisible. Puisque cette 
pierre participait à la composition 
de la façade, une pierre bouchardée 
a été placée, en attente d’une éven-
tuelle taille. 

De nouveaux faux-joints ont été 
creusés dans l’enduit après prise. 
La mise en peinture imitant pierres, 
briques et joints est venue après 
séchage de la chaux. Des capots en 
zinc ont été placés sur les bandeaux 
saillants, les moulures enduites et 
au sommet du pignon. Ces capots, 
assez discrets vus depuis la rue, 
visent simplement à pérenniser 
les parties les plus fragiles de la 
façade. Ils ne correspondent pas à 
une situation historique.

Les châssis des premier et deu-
xième étages ont fait essentiel-
lement l ’objet d’une remise en 
peinture. Quant aux épais châssis 
standards du troisième étage, ils 
ont été remplacés par des modèles 
à profilés plus fins.

Maître d’œuvre iD.Cité. Architects

Étude 

archéologique

S. Modrie (DMS) et 

P. Sosnowska (ULB) 

Entreprise 

générale 

Colen sa

Enduit Olivier Jamsin

Peinture Georges Magis

Zinguerie Au Point SPRL

RENAISSANCE D’UNE FAÇADE BAROQUE
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Le fronton restauré au 
mortier de chaux  
(© iD.Cité.Architects).

Les étages de la rue des Éperonniers 53, 
après la restauration (© iD.Cité.
Architects). 

Exécution des moulures, tirées au mortier 
de chaux à l’aide d’un calibre, directement 
sur les éléments de pierre ou de briques 
qui subsistaient des moulurations 
originelles (P. Sosnowska © SPRB-ULB).

Exécution des chiffres en bas-relief du 
millésime, découpés dans l’enduit après 
sa prise, suivant un calibre  
(© iD.Cité.Architects).

Échantillons d’enduit à faux-joints et de 
mise en peinture (© iD.Cité.Architects).

Schéma de principe pour l’exécution 
de la moulure à la base du pignon 
(© iD.Cité.Architects).

La façade a ainsi retrouvé sa fini-
tion de 1697 aux étages. Néanmoins, 
les châssis et le rez-de-chaussée, 
moins anciens, ont été maintenus. 
Leur remplacement n’aurait pas 
été pertinent, d’abord parce qu’ils 
constituent aussi des éléments de 
patrimoine intéressants, mais aussi 
parce qu’on ne connaît pas l’as-
pect de ces éléments à l’origine. 
La façade du XVIIe siècle n’est donc 
pas complète, mais comme le pré-
cise la Charte de Venise, l’unité de 
style n’est pas un but à atteindre en 
restauration. Et les interventions 
valables des différentes périodes 
sont à maintenir.

L’objectif était ici de restituer, sur 
base d’une documentation rigou-
reuse, la finition en imitation de 
matériaux d’une façade bruxelloise 
de la fin du XVIIe siècle. Ce type de 
finition, en vogue à l’époque comme 
le montrent d’autres découvertes 
archéologiques, devait conférer aux 
bâtiments une esthétique radica-
lement différente de l’idée que l’on 
s’en est longtemps fait. En effet, 
jusqu’il y a peu, les restaurateurs 
imaginaient volontiers cette archi-
tecture en matériaux apparents, 
comme en témoignent les nom-
breuses interventions datant de la 
fin du XIXe siècle jusqu’aux années 
1980, visant tantôt à reconstruire les 
façades en matériaux nus, tantôt à 
les dérocher. La restitution ici effec-
tuée contribue à donner un nouvel 
éclairage sur l’aspect originel de ce 
patrimoine.

Cette restauration démontre égale-
ment l’intérêt, pour le bâti de l’An-
cien Régime, de procéder à des 
enregistrements archéologiques 
durant les chantiers et de se lais-
ser la possibilité d’éventuellement 
réorienter le projet en fonction des 
conclusions des archéologues. 
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